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SÉANCE DU 30 VENTÔSE AN II (20 MARS 1794) - Nos 52 A 54 703 

! bien que cette paix, loin d’assurer le bonheur 
des peuples qu’ils oppriment ne seroit pour eux 
que le sommeil de la mort ; mais ils ignorent sans doute que les François ont juré de ne 
poser les armes que lorsque les tyrans seront 
terrassés ; qu’il ne peut y avoir ni paix ni trêve 
avec des monstres qui trop longtemps ont dé¬ 
gradé l’humanité, et qu’un peuple libre n’en 
offre l’olive bienfaisante qu’à ceux qui le sont devenus comme lui. 
Nos guerriers couvent de leurs bataillons 

nombreux le sol de la République et de nou¬ 
velles phalanges sont prêtes à se former : non 
seulement tous les Français brûlent de marcher, 
vaincre ou périr avec la liberté, mais animés 
d’un sentiment généreux, ils croiroient que 
leur gloire seroit imparfaite s’il restoit des 
despotes et si les peuples gémissoient encore 
dans l’esclavage. 
Poursuivez Législateurs, votre brillante car¬ 

rière, restez avec fermeté au poste où vous 
plaça la volonté nationale, et ne le quittez que 
lorsque les ennemis du dedans exterminés et les 
nations devenues libres vous permettront de 
donner vous-même son premier mouvement à la Constitution. Si les rois coalisés demandent 
la paix, vous leur direz : la République fran¬ 
çaise ne reconnaît plus les tyrans et ne peut 
traiter qu’avec les peuples, lorsqu’ils auront cessé d’être esclaves. 

Vive la République, la Liberté, l’égalité et 
la Montagne ». 

Cointicour (présid .)., Perrout (secrét .), L. 
Deloiselle (secrét.) . 

52 

La société populaire et républicaine régé¬ nérée de Montargis applaudit au décret qui met en séquestre les biens des ennemis de la révolution, ainsi qu’à ceux que la Convention a rendus en faveur des nègres et des patriotes indigens. Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[Montargis, 20 vent. II. A la Conu.] (2) 
« Recevez courageux Montagnards, de la So¬ 

ciété populaire de cette commune, notre recon-
noissance bien sincère, tant sur le décret du 
séquestre des biens de tous les ennemis de la 
Révolution (terrible aux lâches, et aux scélé¬ 
rats qui paralisoient encore les mesures révo¬ 
lutionnaires) que sur ceux d’humanité et de 
fraternité que vous venez de rendre en faveur 
des indigents patriotes de la République fran¬ 
çaise .ainsi que pour l’abolition de l’esclavage des hommes de couleurs. 

C’est un grand exemple que vous donnez au 
monde ; les tyrans n’y verrons que leur honte, 
et les peuples, que le souverain bonheur. 

Vive la République, Vive la Montagne ! S. et F. ». 

Lecoq, Boitheau. 

53 

La société populaire de Pont-Audemer féli¬ cite la Convention d’avoir rendu la liberté aux 
nègres, et de les avoir réintégrés dans leurs 
droits naturels; elle voue ses bras à la dé¬ fense de la raison. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[Pont-Audemer, 12 vent. II] (2) 
« Citoyens législateurs, 

Votre décret qui rappelle à la dignité d’hon¬ 
neur nos frères de toutes couleurs, a frappé 
d’étonnement les âmes vulgaires, et d’indigna¬ 
tion tous les despotes ; le Républicain seul, 
dans ces tems d’embarras et d’agitation, a goûté 
une joie bien pure, en voyant rendre à ses 
semblables des droits qu’ils n’auroient jamais 
dû perdre. Il appartenoit aux représentants du 
peuple français, de donner au monde entier, ce 
grand exemple de justice et d’humanité. 

Les tyrans avoient fait accroire à l’espèce 
avilie qui nous a précédée, que cette restitution 
des droits naturels de l’homme étoit imprati¬ 
cable, et cette horrible croyance étoit devenue 
l’un des articles de foi des prêtres et des no¬ 
bles. Vous avez accoutumé la génération pré¬ 
sente, Citoyens Législateurs, à ne plus ranger au nombre des brutes la classe nombreuse du 
peuple, et la postérité par vos bienfaisantes 
institutions n’aura plus, en vous bénissant, qu’à 
s’étonner de tant d’incroyables dégradations. 

C’est l’empire de la Raison que vous établis¬ 
sez, les bras de tous les Français sont voués à 
sa défense, et vous pouvez, Citoyens législa¬ 
teurs, disposer de ceux des sans-culottes de la 
Société populaire de Pont-Audemer. S. et F. ». 

Savary (secrét.), Laignel (présid.). 
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Les sans-culottes composant la société popu¬ laire de Chalier-la-Montagne (3), département du Rhône, invitent le comité de salut public à continuer ses travaux, et la Convention à se maintenir dans cette attitude fière qui étonne les tyrans, et fait trembler les conspirateurs. Point de paix, point de trêve, disent-ils; le peuple français veut être libre et indépendant : point de demi mesures, elles ne serviroient qu’à tuer l’enthousiasme. Ils applaudissent au gou¬ vernement révolutionnaire, et adhèrent aux sages dispositions qu’il renferme. Mention honorable, insertion au bulletin (4). 

[Chalier-la-Montagne, 7 vent. Il] (5) 
« Citoyens, représentants du peuple, 

Vous avez abattu la tête du dernier de nos 
tyrans, et les sans-culottes ont applaudi : Vous 
avez présenté une Constitution républicaine, et 

(1) P.V., XXXm, 460. (2) C 295, pl. 996, p. 60. (3) Ci-dev‘. St-Laurent-de-Chamousset. 

(4) P.V., XXXIH, 460. (5) C 295, pl. 996, p. 63. (1) P.V., XXXIII, 460. 
(2) C 295, pl. 996, p. 67. 
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la France l’a acceptée : un gouvernement ré¬ 
volutionnaire vient d’être établi, et nous vous 
faisons hommage d’une entière adhésion parce 
que les sans-culottes savent que les lois or¬ 
dinaires, ne sont pas faites pour un temps de révolution. 

Enfin vous avez eu le courage de rejeter une 
trêve insidieuse offerte par l’Angleterre. C’est là un nouveau titre à la reconnoissance des 
patriotes ; si vous faites la paix qu’elle soit 
solide et durable ; que les étrangers reconnois-
sent définitivement la République ; mais qu’ils 
ne se réservent aucun examen sur notre gou¬ 
vernement. Faites respecter notre indépendan¬ 
ce ; que les tyrans mettent bas les armes ; 
qu’ils aillent satisfaire sur les peuples qu’ils 
oppriment leurs passions despotiques ; qu’ils se 
hâtent de respirer l’air impur de l’esclavage, ou 
bientôt il ne leur restera qu’à chercher un 
azile dans les repaires ténébreux des bêtes les 
plus féroces. 

Le peuple françois veut la liberté ; ce vœu 
est irrévocable ; mais point de trêve, point de 
demi-mesures. Elles ne servent qu’à tuer l’en¬ 
thousiasme ; elles ne conviennent pas à un 
grand peuple qui est en Révolution. Il n’y a 
pas de milieu, la France sera libre, ou nous pé¬ 
rirons tous. Mais l’univers apprendra que les 
Républicains sont invincibles et que la liberté 
est impérissable. 

Représentants fidèles, tant que vous travaille¬ 
rez pour le peuple, le peuple vous approuvera, 
il fera plus, il saura vous tenir compte de vos 
fatigues et de vos veilles. Que le Comité de 
Salut public, continue ses importants travaux ; 
qu’il continue à développer une grande éner¬ 
gie ; que toute la représentation nationale se 
soutienne dans cette attitude fière, qui étonne 
les tyrans coalisés et qui en impose à tous les 
conspirateurs. Ne doutez pas du peuple, il 
connoit sa force, il est instruit de ses devoirs : 
il compte sur vous .comptez également sur lui. 
N’abandonnez pas le poste qu’il vous a confié. 
Ce seroit un acte de foiblesse qui plongeroit la France dans des maux incalculables. Voici 
le moment de porter le dernier coup de massue 
aux despotes et à leurs esclaves. Restez donc à 
votre poste, nous le rappelons ; restez-y jus¬ 
qu’à ce que la Révolution soit parfaite et la 
paix certaine. C’est la patrie qui vous l’ordon¬ 
ne ; pourriez-vous être sourds à sa voix ». 

Gemier (présid .), Berger (secret.), Gemier 
aîné, Chappaz, Matagrin fils (secret.). 

55 

La société populaire de Bédarieux, district de Béziers, écrit que le décret qui abolit l’esclavage des hommes de couleur, a produit en elle les sensations les plus délicieuses : elle invite la Convention à continuer ses travaux, et applaudit au refus qu’elle a fait d’accéder à la trêve proposée par les tyrans. Nous ne désirons la paix, dit-elle, que quand les rois et tous les ennemis de la liberté et de l’égalité ne seront plus. Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

(1) P.V., xxxm, 460-61. 

[ Bédarieux , s.d.] (1). 
« Représentans, 

Le décret qui anéantit l’esclavage des hom¬ 
mes de couleur a produit dans nos âmes libres 
les sensations les plus délicieuses dès l’instant 
que l’existence d’une loi aussi bienfaisante est 
parvenue à notre connoissance. Nos cœurs en 
ont tressailli de joye et dans les justes trans¬ 
ports d’une douce ivresse ,nous nous sommes 
écriés, il est donc bien vrai que la dignité de 
l’homme quelle que soit sa couleur et le pays 
qu’il habite, est enfin rétablie à la honte des 
tyrans seuls auteurs de l’affreux esclavage. 0 
triomphe de la Raison et de l’humanité ! Re¬ 
cevez, dignes représentans, le vrai tribut de 
reconnoissance si justement attaché à vos di¬ 
gnes travaux, continuez à marcher dans la ligne 
que vous avez su si bien tracer, et que vous 
avez toujours suivie et vous n’aurez jamais 
cessé d’être dignes d’un grand peuple que vous 
représentez. 

Nous avons vivement applaudi à vos géné¬ 
reux refus d’accéder à la trêve hasardée par 
nos ennemis coalisés ; nous vous renouvelions 
le vœu que déjà nous vous avons exprimé ; 
nous ne désirons la paix que quand les tyrans 
couronnés, et tous les ennemis de la liberté et 
de l’égalité ne seront plus ». 

Amand Cérès (présid.), M. Cérès (secret.), 
Douriech (secret.). 

56 

Les sans-culottes de la société régénérée de Chalon-sur-Saône, félicitent la Convention sur les décrets qui abolissent l’esclavage des nègres, qui investissent le comité de sûreté-générale du pouvoir de mettre en liberté les patriotes déte¬ nus, qui déclarent les propriétés des patriotes inviolables et sacrées, qui séquestrent les biens des ennemis reconnus de la révolution, et les bannit à la paix : invitent la Convention à res¬ ter à son poste, à conserver son élan régénéra¬ teur, et jurent d’être inébranlables dans les principes, et de concourir de tous leurs efforts à l’anéantissement des tyrans et des partisans de la tyrannie, et à l’affermissement de la liberté et de l’égalité. Mention honorable, insertion au bulletin (2). 

[ Chalon-sur-Saône , s.d.] (3) . 
« Citoyens représentans, 

Vous avez décrété la liberté des nègres parce 
que vous abhorrez l’esclavage comme la tyran¬ nie. Vous venez d’investir votre comité de 
Sûreté générale du pouvoir de mettre en liberté 
les patriotes détenus ; vous avez déclaré leurs 
propriétés inviolables et sacrées ; en même 
tems vous faites séquestrer celles des ennemis reconnus de la révolution et vous ordonnez 
leur banissement après la paix. Vengeurs du 
peuple et de l’humanité, depuis si longtemps 
outragés, continuez avec énergie vos sublimes 

(1) C 295, pl. 996, p. 52. (2) P.V., XXXIII, 461. (3) C 295, pl. 996, p. 64. 
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